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				Cette page a été validée par deux contributeurs. 
souvient de son nom ?) peignait un jour à
Sainte-Consorce un paysage d’après nature.
Un paysan le regardait faire d’un air
narquois. Au bout d’un moment le paysan
dit : Vos tiri ce l’ôbre ? — Eh oui ! — Au
bout d’un autre moment : Vos tiri cela
méson ! — Eh oui ! — Comme iquien vos tiri
tot ? — Eh oui ! — Ben, tiré don mon c… !
(Historique.)

On ne peut pas tirer ses longueurs. Se
dit d’une affaire, d’une entreprise où l’on
ne peut joindre les deux bouts. — Un
menuisier, un maçon vous dira : À ce prix-là
je ne peux pas tirer mes longueurs. Pour
tirer les longueurs successives qui composent
une pièce, il faut pouvoir vivre en
les tissant.

Tirer le vin n’est pas la même chose
que tirer du vin. Dans le premier cas on
tire le vin de la récolte pour le mettre en
tonneaux, dans le second cas, on le tire
au tonneau pour le boire.

Tirer les yeux, Les crever. « Folie tire
les yeux à l’Amour, » dit Louise Labé dans
le Dialogue de Folie et d’Amour. On dira
encore : La reverbération du soleil dans cete
vitre tire les yeux. Métaphore pour Les
offense grièvement.

On dit aussi en parlant d’un objet qu’on
cherche : Je suis sûr qu’il me tire les yeux,
pour dire : Je parie qu’il est en évidence,
et pourtant je ne le vois pas.

Tirer peine. Voy. peine.

Tirer de, Ressembler. La petite tire de
sa grand’. Lui ressemble.

Tirer droit sur, Se diriger droit sur
quelque objet. Vous tirerez droit sur ce cret,
Vous vous dirigerez en ligne droite sur ce
sommet. Cette dérivation du sens de tirer,
qui signifie amener à soi, au sens contraire
de se déplacer vers un objet, a son origine
dans l’idée de tirer un trait sur cet objet.

Tirer le lait, tirer les vaches, sont, n’en
déplaise à maints grammairiens, des
expressions correctes (voy. Littré à tirer).

Tirer une boule. Voy. boule.

Tirer un plan. Voy. plan.



TIREUR, s. m. — 1. Celui qui, au jeu de
boules, fait sa spécialité de tirer, par
opposition au pointeur, celui qui fait sa
spécialité de pointer.

2. Dans le métier antérieur à la Jacquard,
c’était le jeune garçon qui tirait les
lacs du semple.

3. Tireur de fers. C’est un gone qui
tire les fers dans les velours frisés trop
larges pour que le canut puisse tirer les
fers lui-même. Il les pose ensuite sur la
façure, mais c’est le canut qui les passe.



TIRIGOUSSER, v. a. — Houspiller, secouer,
tirailler. « C’est Lacandeur, bien sûr, qu’a
crevé mon andouille, — En me tirigoussant. »
(Une Partie de campagne.) — De
tirer, avec un suffixe comique de fantaisie.



TISANE. — Tisane de polisson. Voy. coco.



TISONNASSE, s. f. — Se dit d’un morceau
de charbon de bois mal carbonisé qui ne
brûle pas et répand de la fumée et de la
mauvaise odeur. Ce sale charbon est tout
en tisonnasses.



TISSEUR, EUSE, s. — Canut, use. Ce mot
n’est pas français ; il n’a pas été admis
par l’Académie. Il n’est pas lyonnais non
plus, car on le chercherait vainement dans
toutes les pièces relatives à la fabrique, si
ce n’est depuis un certain nombre d’années
relativement peu considérable. Les
anciens documents ne parlent jamais que
des ouvriers en soye. On ne rencontre même
le mot de tisseur dans aucune pièce touchant
l’insurrection de novembre 1831, qui
fut cependant l’œuvre des canuts. — Au
rebours, aujourd’hui, le nom d’ouvrier en
soie est proscrit et l’on n’emploie que celui
de tisseur. Je suppose qu’il a été introduit
pour flatter l’amour-propre des
canuts, qui ne sont ainsi plus qualifiés
d’ouvriers. Le mot a existé au moyen âge,
mais très exceptionnellement (on disait
tissier). Littré ne donne qu’un seul exemple.
Les dictionnaires ne le contiennent
même pas (pas même Barré, 1842, ni Bescherelle,
1861), sauf Trévoux qui le donne
au Supplément pour tisserand en étoffes
de laine. Je ne sais qui le premier l’a
revivifié en déviant le sens.



TOCASSIN, s. m. — 1. Tocsin. — 2. Vacarme,
boucan, grand bruit. Quel tocassin
qu’i font là-bas ? — Vieux franç. toquesin.



TOCASSINER, v. n. — Heurter de façon répétée,
faire du tapage, surtout en choquant
des objets, sonores les uns contre les
autres. T’amuse don pas à tocassiner avè
ces pots !



TOILE. — La toile du ventre. Se dit pour
coiffe du ventre. Voy. coiffe.
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